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PRÉSENTATION • L’objet 1 en bref

Votation cantonale  24.11.2013
2

Doter à nouveau l’Hôpital neuchâtelois de services d'urgences, de maternités et
de blocs opératoires sur chacun de ses sites de La Chaux-de-Fonds, de Pourtalès
et, surtout, du Val-de-Travers. Telle est la proposition, formulée sous la forme
d'un projet de loi, de l’initiative populaire soumise au vote.

Concrètement, cette initiative demande la réouverture de trois services de soins
aigus (chirurgie, urgences et maternité) sur le site du Val-de-Travers, dont la mis-
sion principale est aujourd'hui celle d'un Centre de traitement et de réadaptation
avec mission cantonale de gériatrie, ainsi que d'une maternité sur le site de La
Chaux-de-Fonds. Elle est contraire à l'option déjà effective et inscrite dans la loi
de la centralisation des compétences dans le secteur femme-mère-enfant sur le
seul site de Pourtalès. 

Le Grand Conseil, par 68 voix contre 9, a rejeté cette proposition et recommandé,
comme le Conseil d’Etat, aux citoyennes et citoyens d’en faire de même.

Titre objet

1
Libellé question Syntax Bold 12/14

Opinions > pp 0-0 
Texte intégral > p. 0

L’objet Initiative 
«Pour une médecine
de proximité»1
Acceptez-vous l’initiative législative

 populaire cantonale «Pour une médecine de proximité»?

Opinions > pp 4-5 
Texte intégral > p 20

L’objet • Le vote du 
Grand Conseil:

NON
(68 voix contre 9)

La question

Pour les trois premiers objets de cette votation,
qui concernent tous la politique cantonale de
santé, on cite souvent l’Hôpital cantonal neuchâ-
telois (HNE) mais on évoque aussi parfois
l’Etablissement hospitalier multisite cantonal
(EHM). Il s’agit bien pourtant de la même institu-
tion! Avant d’être exploité sous sa dénomination
actuelle, l’Hôpital neuchâtelois a été, plusieurs

années durant, dans sa phase de gestation, dési-
gné par son nom de projet, technique et juri-
dique, d’Etablissement hospitalier multisite can-
tonal. Ce nom, peu propice à la communication
publique quotidienne d’un hôpital, a subsisté
dans la base légale qui le régit et à laquelle doi-
vent continuer à se référer les textes législatifs.

HNE ou EHM? Précisons!
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� La sécurité sanitaire assurée dans les régions
L’HNE propose les prestations suivantes sur son site de Couvet au Val-de-Travers: 
• un Centre de traitement et de réadaptation avec mission cantonale de gériatrie;
• un Centre de diagnostic et de traitement, soit une policlinique ouverte en per-
manence et des consultations médicales spécialisées (orthopédie, chirurgie, on-
cologie, etc.); 

• un Service médical d'urgence et de réanimation (SMUR) assuré en continu pour
la région.

Ce dispositif, auquel il convient d'ajouter le Service d'ambulances du Val-de-
Travers, permet de garantir la sécurité sanitaire et de compléter les prestations de
proximité pour la majorité des situations nécessitant une prise en charge médicale
au Val-de-Travers. Cette sécurité est en outre garantie dans l'ensemble des régions
du canton. Des déplacements vers les sites hospitaliers de Pourtalès et de La
Chaux-de-Fonds sont cependant nécessaires pour toutes les prestations de soins
nécessitant des compétences médicales pointues et un plateau technique perfor-
mant.

� Un retour en arrière onéreux
L'organisation hospitalière cantonale actuelle, caractérisée par la centralisation des
soins aigus de l'HNE sur ses sites de La Chaux-de-Fonds et Neuchâtel, a été décidée
par le Conseil d'Etat en 2008. Elle a encore été confirmée dans la loi en avril 2012,
tout comme le regroupement des activités du secteur femme-mère-enfant sur un
seul site. 
Ces options sont combattues par une initiative demandant une modification de la
loi sur l'Etablissement hospitalier multisite cantonal (LEHM) et qui tend à revenir à
l'organisation hospitalière qui avait cours dans le canton jusqu'en 2008, soit à re-
donner au site de l'HNE du Val-de-Travers ses anciennes missions de soins aigus
(chirurgie, maternité, médecine interne et urgences) ainsi qu'une maternité au site
de La Chaux-de-Fonds.
Or, un tel retour en arrière comporterait d'importants risques pour l’HNE qui se re-
trouverait confronté à des problèmes de recrutement de personnel médical et soi-
gnant et qui ne pourrait pas atteindre une masse critique (quantité de prestations)
suffisante pour garantir la reconnaissance de ses sites et la qualité de ses prestations
à ses patients dans les domaines d'activité concernés. Il devrait en outre consentir à
des investissements importants pour renouveler son plateau technique aujourd'hui
obsolète et les économies de 1 million de francs par année découlant du change-
ment de missions du site de Couvet seraient perdues.

PRÉSENTATION • L’objet 1 en bref



Les gens tombent malades chez eux et
la majorité souffre de pathologies qui
ne nécessitent pas de grands moyens
coûteux et peuvent être traitées en
toute sécurité à proximité. Avant la fer-
meture de l’hôpital de Couvet celui-ci
assurait 80% des hospitalisations des
habitants de la région à un prix journa-
lier qui était de 680 frs inférieur à celui
enregistré dans des hôpitaux plus
grands. Cela représentait 10'000 jour-
nées d’hospitalisation (donc 6.8 mil-
lions de frs/an d’économies).

Lors de la votation sur l’EHM le Conseil
d’Etat, dans son rapport au Grand
Conseil du 15.9.2004, écrivait que sa
volonté était de «conserver un hôpital
de soins aigus à Couvet en raison de
l'éloignement géographique de la po-
pulation desservie» et de «répartir les
missions entre les hôpitaux principaux
des villes».

Accepté à une large majorité, ce projet a
été modifié: fermeture de la médecine
aiguë à Couvet fin 2008; menace de
supprimer la médecine stationnaire ai-
guë à la Chaux-de-Fonds.

Quelques habitants du Val de Travers
ont lancé l’initiative pour une médecine
de proximité, persuadés qu’une
meilleure répartition géographique des
sites de soins aigus apportait des avan-
tages non négligeables à la population:
rapidité des soins, hospitalisations
moins coûteuses; diminutions des

OPINIONS • Objet 1: les arguments des initiants

transports onéreux en ambulance (ac-
tuellement 1400 frs pour aller du Val-
de-Travers à Neuchâtel, remboursés à
50% seulement par l’assurance de
base!). Certains patients refusent d’être
transportés en ambulance car ils ne
peuvent pas se le payer. Ils préfèrent
prendre le risque de descendre en voi-
ture privée! Que reste-t-il de «la sécu-
rité sanitaire pour toute la population»
promise lors des présentations de l’or-
ganisation hospitalière ? En outre des
hôpitaux périphériques désengorgent
l’hôpital central.

Le manque prévisible de généralistes
ces toutes prochaines années est un ar-
gument supplémentaire pour garder
des infrastructures médicales adéquates
de proximité en périphérie.

Le projet de l’établissement hospitalier
multisite ne prévoyait pas de ne
conserver qu’un seul hôpital aigu pour
le canton. La partie aiguë de l’hôpital
de Couvet démantelée, la planification
pour le futur de l’hôpital de la Chaux-
de-Fonds remise en question, il n’est
donc que juste que la population
puisse à nouveau manifester son désir
par une votation populaire.

Votation cantonale  24.11.2013
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Pour une médecine de proximité

Le texte de cette page émane du comité d’initiative. 



Une proposition certes compréhensible
et respectable, mais pas souhaitable et
pratiquement inapplicable, dans la si-
tuation actuelle. Telle est l’analyse que
font de cette initiative tous les acteurs
de la planification hospitalière canto-
nale. Elle aurait pour effet d’annuler l’es-
sentiel de ce qui a été si difficilement mis
en place ces cinq dernières années pour
rendre le système sanitaire neuchâtelois
aussi efficace et sûr que possible et pour
l'adapter au contexte national dans le
respect des contraintes économiques et
des préoccupations des régions. Ses
conséquences humaines et financières
seraient désastreuses. De plus, il n'est
pas sûr que ses objectifs pourraient être
concrètement réalisés.

En demandant que le site de Couvet dis-
pense des soins aigus comme ceux de La
Chaux-de-Fonds et de Neuchâtel, et
que le Val-de-Travers et La Chaux-de-
Fonds disposent à nouveau d’une ma-
ternité, l’initiative veut en effet revenir à
la situation d’avant 2008. Elle va donc à
l’encontre des décisions prises et appli-
quées depuis 5 ans, au prix de compro-
mis souvent difficiles mais indispensables
(répartition des missions, création d’un
centre femme-mère-enfant unique à
Pourtalès, etc.). Elle engendrerait des dif-
ficultés et des surcoûts insurmontables,
sans résoudre le problème fondamental
de la taille critique: l’existence d’un ser-
vice hospitalier ne suffit pas à garantir la
qualité de ses prestations; celle-ci dé-
pend  essentiellement de la capacité du
service à pouvoir compter sur une fré-
quentation suffisante, elle-même gage
d’un niveau suffisant de compétences
médicales et de rentabilité.

La population du Val-de-Travers a le
souci – plus légitime encore qu'ailleurs
vu la situation géographique de la ré-
gion – d'un accès rapide  et aisé à des
soins de qualité. L'initiative déposée tra-
duit ce souci, mais ne suggère malheu-
reusement que le retour à une situation
héritée du passé, qui n'est plus adaptée
à l'évolution récente et aux exigences
actuelles du domaine de la santé. En ce
sens, elle est une mauvaise réponse à
une préoccupation pourtant légitime. 

Pour le site de Couvet, c’est la planifica-
tion actuelle et non l’initiative qui assure
la pérennité et la qualité des services sa-
nitaires du site. Le rejet de l’initiative
permettra de libérer les investissements
bloqués depuis son lancement, et de
concrétiser ainsi le nouveau pôle régio-
nal de santé rénové, articulé sur un
centre de diagnostic et de traitement
ouvert jour et nuit, offrant toute une
gamme de prestations spécialisées de
proximité (polyclinique, gynécologie,
obstétrique, pédiatrie, oncologie, rhu-
matologie, etc.) et hébergeant d'autres
acteurs de la santé (cabinets médicaux
et NOMAD notamment), ainsi qu'un
centre de traitement et de réadaptation
spécialisé en gériatrie.

Le comité d'initiative lui-même en a
conscience puisque plusieurs de ses
membres, dont sa présidente, en ont dé-
missionné depuis le dépôt de l'initiative.

Le Conseil d’Etat, en total accord avec le
Grand Conseil, vous recommande donc
instamment de voter NON à cette initia-
tive irréaliste. 

NON à une proposition déraisonnable

OPINIONS • Objet 1: la position des autorités
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PRÉSENTATION • L’objet 2 en bref

Votation cantonale  24.11.2013
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Doter l’Hôpital neuchâtelois (HNE) de centres de compétences médicaux forts,
qui suppriment certains doublons et lui permettent de continuer d'assurer des
prestations de qualité à la population et de se positionner adéquatement dans un
environnement cantonal et intercantonal de plus en plus concurrentiel.

Réaliser dans le domaine de la chirurgie les exigences de la loi s'agissant de la ré-
partition des activités de soins aigus entre les sites de La Chaux-de-Fonds et de
Neuchâtel.

Tels sont les principaux objectifs visés par les trois options stratégiques complé-
mentaires à horizon 2017 que sont la création d'un Centre de l'appareil locomo-
teur intégrant de nouvelles compétences en matière de chirurgie du rachis (co-
lonne vertébrale) ainsi que d'un Centre de chirurgie ambulatoire sur le site de
Neuchâtel et d'un Centre de chirurgie stationnaire sur le site de La Chaux-de-
Fonds.

Ces options stratégiques, proposées par le Gouvernement et adoptées largement
par le Parlement début 2013, sont contestées par référendum.

2 Options 
stratégiques pour
l’Hôpital 
neuchâtelois2
Acceptez-vous le décret du  26 mars 2013

portant approbation des options stratégiques complémen-
taires définies par le Conseil d’Etat pour l’Etablissement
hospitalier  multisite cantonal à horizon 2017?

Opinions > pp 8-9
Texte intégral > p 21

L’objet • Le vote du 
Grand Conseil:

OUI
(70 voix contre 29)

La question
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� Des centres de compétences forts
Trois des dix-sept options stratégiques de l'Hôpital neuchâtelois (HNE) sont contes-
tées par le présent référendum. Il s'agit de la création d'un Centre de l'appareil lo-
comoteur intégrant de nouvelles compétences en matière de chirurgie du rachis
(colonne vertébrale) et d'un Centre de chirurgie ambulatoire sur le site de
Neuchâtel et de celle d'un Centre de chirurgie stationnaire sur le site de La Chaux-
de-Fonds. Ces options visent à supprimer certaines redondances et à créer des
centres de compétences médicaux forts permettant de fournir dans le canton des
prestations de qualité aux patients et de positionner l’HNE de manière favorable
dans le paysage hospitalier. 

Ce référendum ne remet par contre pas en cause les 14 autres options stratégiques
validées par le Parlement en avril 2012, notamment le maintien sur les deux sites
principaux de prestations de médecine interne et de services de soins intensifs, ou la
création de centres de compétences dans les domaines femme-mère-enfant
(Pourtalès) et de l'oncologie et de la sénologie (La Chaux-de-Fonds). Il ne conteste
pas non plus le mandat donné au Gouvernement de mener des études en vue de
déterminer la faisabilité et l'opportunité de créer un site unique de soins aigus.

� Une vision pour l’avenir
Les décisions politiques en matière de répartition des missions hospitalières entre les
sites de l'HNE ont souvent été remises en question depuis 2008, malgré les efforts
entrepris pour obtenir un consensus le plus large possible. Après bientôt cinq ans de
tergiversations et de tensions, il devient urgent de donner une orientation politique
claire à l’HNE pour lui permettre de se positionner dans un environnement hospita-
lier en constante évolution et où la concurrence s'est accrue tant entre cantons
qu'entre acteurs publics et privés. Il s'agit également de donner à l’HNE des orien-
tations claires pour lui permettre de finaliser le projet de rénovation de son site de
La Chaux-de-Fonds, dont la nécessité, l'importance et l'urgence sont reconnues de
tous. 

� Un équilibre à retrouver
La loi sur l'Etablissement hospitalier multisite cantonal (LEHM) prévoit que l’équi-
libre entre les sites de l'HNE de La Chaux-de-Fonds et de Neuchâtel est garanti et
que leur importance relative, mesurée en nombre de patients et de lits de soins ai-
gus, d'emplois et de capacité de formation, est conservée. La répartition des mis-
sions de chirurgie contestée par le présent référendum doit précisément permettre
à l’HNE de respecter ces exigences légales, ce qui n’est plus le cas aujourd'hui. 

PRÉSENTATION • L’objet 2 en bref



Le plan stratégique voté par le Grand
Conseil est irréaliste. Il entraînera:
• dix ans de travaux onéreux avec la
persistance de doublons inutiles,

• plus de 30 millions de francs sacri-
fiés chaque année sur l’autel du ré-
gionalisme, 

• une charge fiscale majorée pour la
population neuchâteloise, 

• une augmentation des primes d’as-
surance maladie,

• une perte d’attractivité médicale
pour le canton et l’HNE, 

• une qualité des soins compromise et
un suivi non optimal des malades, 

• un exode accru des patient(e)s vers
d’autres cantons.

Etudes et experts s’accordent pour dire
que deux centres hospitaliers de soins
aigus sont un luxe qu’un canton de
174'000 habitants ne peut s’offrir sur le
long terme. La majorité des médecins
affirment que le plan voté menace la
qualité et la sécurité des traitements. A
la fin des travaux près d’un demi-mil-
liard aura été vilipendé et les assureurs
prévoient déjà une explosion des
primes.

Les temps ont changé. Tous les cantons
visent actuellement à réunir sur un site
unique leurs cas lourds et aigus pour di-
minuer les frais de traitement et amélio-
rer l’efficience des soins. Montagnes,
Littoral et Val-de-Travers font partie
d’une même région. L’HNe ne devra sa

OPINIONS • Objet 2: les arguments des référendaires

pérennité qu’à son attractivité hospita-
lière dans un contexte de raréfaction de
la relève médicale et de concurrence
croissante entraînant la fermeture d’hô-
pitaux.

Toutes les analyses demandées par le
Conseil d’Etat démontrent que le plan
de répartition des missions soumis au
vote populaire est non seulement inco-
hérent d’un point de vue médical, mais
aussi qu’il coûtera plusieurs millions de
francs supplémentaires chaque année. Il
est donc nécessaire de refuser ce plan
afin que le Conseil d’Etat nous propose
un projet qui permet d’assurer l’avenir
hospitalier de notre canton. Il s’agit
maintenant d’établir un plan cohérent
de répartitions des missions en vue de la
création d’un site unique de soins aigus
dans les plus brefs délais.

Le comité référendaire plaide pour:
• Un site unique de soins aigus
•� Une répartition, dans les meilleurs
délais, cohérente des autres mis-
sions entre les différents sites de
l’HNE

•� Un accès à un centre de diagnostic
et d’urgences (polyclinique) sur cha-
cun des sites, de La Chaux-de-
Fonds, de Couvet et de Pourtalès.

Si vous voulez sauver l’Hôpital neu-
châtelois, votez NON au décret adopté
par le Grand Conseil lors de sa séance
du 26 mars 2013.

Votation cantonale 24.11.2013
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Sauvons l’Hôpital neuchâtelois (HNE)
Pour un système hospitalier moderne et performant

Le texte de cette page émane du comité référendaire. 



Notre système de santé doit se réfor-
mer en profondeur. Telle est la convic-
tion du gouvernement. 

De façon générale, le développement
des techniques, le vieillissement de la
population ainsi que les attentes nou-
velles des patients et des médecins fe-
ront de l'hôpital de demain une autre
institution que celle d'aujourd'hui. 

Au niveau national, de nouvelles règles
de financement ont vu le jour, les ac-
teurs privés se développent, une pénu-
rie de médecins apparaît dans certaines
spécialités et les centres universitaires
prennent de l'importance. Au niveau
cantonal, l'organisation pénalisante de
l'HNE, éclatée en sept sites, la nécessité
d'une plus grande coordination entre
médecins, hôpitaux, EMS et soins à do-
micile, ainsi que des contraintes finan-
cières, imposent aussi de repenser l'or-
ganisation globale du système de
santé et en particulier les prestations
hospitalières. 

Pourtant, depuis la constitution de
l'HNE en 2006, cette nécessité de ré-
forme a régulièrement été entravée par
les tensions qui minent tant le débat po-
litique que le quotidien des collabora-
trices et collaborateurs de l’institution.
Ce climat ruine aussi la confiance que les
patients et les autres acteurs de la santé
doivent pouvoir placer en l'hôpital. 

Dans ce contexte, la votation du 24 no-
vembre sur la répartition des missions

de chirurgie est avant tout l'occasion de
choisir dans quel climat les réformes qui
attendent notre hôpital pourront être
menées. Seule l'organisation de la chi-
rurgie et des activités de l’appareil loco-
moteur fait l'objet de ce vote. L'option
d'un site unique sera étudiée en détail,
dans tous les cas et indépendamment
de l'issue du scrutin.

Refuser les options retenues, c'est à
coup sûr prolonger de plusieurs années
les incertitudes sur l'organisation de
l'HNE et, avec elles, le climat délétère
qui affaiblit notre canton. C'est aussi
concentrer le débat pendant deux à
trois ans au moins autour des seules
missions de soins aigus de l'hôpital.

A l'inverse, accepter la répartition des
missions retenue pour quelques années
– comme le recommandent le
Parlement, le Gouvernement et les or-
ganes de l'HNE – revient à saisir les pos-
sibilités immédiates de supprimer cer-
tains doublons tout en retrouvant un
climat apaisé pour envisager les ré-
formes suivantes et à libérer énergie et
ressources pour d'autres questions es-
sentielles : relève médicale, réponses au
vieillissement de la population, déve-
loppement des prestations à domicile,
prévention et détection des maladies,
promotion de la santé, etc.

Pour toutes ces raisons, le Conseil
d'Etat recommande d'approuver le dé-
cret soumis au vote.

OUI à plus de sérénité et à 
une première étape de réforme 
pour notre système de santé 

OPINIONS • Objet 2: la position des autorités
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PRÉSENTATION • L’objet 3 en bref

Votation cantonale 24.11.2013
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La modification de la loi de santé, adoptée par le Grand Conseil à une large majo-
rité avec l'appui des professionnels de la santé (médecins, hôpitaux, ambulan-
ciers professionnels), donne au Conseil d'Etat la compétence de surveillance sur
l'organisation et la coordination des soins préhospitaliers ainsi que celle d'orga-
niser et de financer l'exploitation d'une centrale sanitaire d'alarme et d'engage-
ment (144) professionnelle. Elle est contestée par référendum par des associa-
tions de personnel de services d'incendie et de secours (SIS) qui regroupent des
pompiers dont certains sont également ambulanciers. 

Assurer une meilleure prise en charge des appels d'urgence par le numéro 144,
telle est la principale volonté des autorités politiques cantonales avec cette modi-
fication de la loi de santé. Il s'agit par cette réforme de réorganiser de manière
globale les soins préhospitaliers dans le canton, mais aussi de faciliter l'accès aux
services de garde (médecins, dentistes, pharmacies) et à une hotline pédiatrique
plus performante. L'objectif final est d'offrir à la population neuchâteloise l'accès
à des prestations de qualité, avec une sécurité optimale et au meilleur coût.

3 Centrale d’appels
sanitaires urgents
1443
Acceptez-vous la loi du 10 avril 2013

 portant modification de la loi de santé (LS) (soins
 préhospitaliers et centrale d’appels sanitaires urgents 144)? Opinions > pp 12-13 

Texte intégral > p 22

L’objet • Le vote du 
Grand Conseil:

OUI
(81 voix contre 16)

La question

� Une responsabilité cantonale clarifiée
La modification de la loi de santé octroie au canton les bases légales pour s'assurer
que le patient bénéficie d'une prise en charge de qualité dès le début de la chaîne
de secours. Elle rend le canton responsable de la surveillance, de l'organisation et
du financement d'une centrale 144 conforme aux exigences édictées par l'organi-
sation compétente en la matière au niveau national, l'Interassociation de sauvetage
(IAS). 
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� Répondre à un besoin de santé publique
Saturation, niveau de formation inadéquat, dysfonctionnements et plaintes de patients
caractérisent la prise en charge des soins préhospitaliers dans notre canton. Pour y re-
médier, la population et les soignants du canton – hôpitaux, médecins, ambulanciers et
SMUR – demandent la mise sur pied rapide d'une centrale d'appels sanitaires d'ur-
gence 144 capable de traiter ces appels de manière professionnelle et d'engager de
manière efficiente les moyens de secours nécessaires. Aujourd'hui, les appels d'urgence
144 ne sont pas traités par des professionnels de santé, mais par des policiers qui sont
insuffisamment formés pour cette activité. La hotline pédiatrique de l'Hôpital neuchâ-
telois est quant à elle saturée, avec pour conséquences que les parents restent sans ré-
ponse satisfaisante ou viennent directement aux urgences pédiatriques de l'hôpital. La
modification de loi et la réorganisation envisagées permettront très rapidement la mise
en place d'une centrale d'appels sanitaires urgents (144), gérée par des professionnels
de la santé et reconnue par l'IAS. Il en résultera avant tout une plus grande sécurité, un
moindre recours à des médecins de garde souvent déjà surchargés et une diminution,
estimée à 30%, des entrées aux urgences pédiatriques de l'Hôpital neuchâtelois. Cela
évitera encore l'engagement d'ambulances non justifié par un besoin de santé pour des
patients qui doivent ensuite en payer en grande partie la facture. 

� Adapter l’offre au besoin des patients
L'opposition des associations du personnel des deux SIS se base sur des éléments qui
dépassent l'objet du vote, qui est de doter le canton des bases légales nécessaires pour
s'assurer que le patient neuchâtelois bénéficie d'une prise en charge de qualité dès le
début de la chaîne de secours. Or, la délocalisation proposée par le Conseil d'Etat ne
porte que sur la réception des appels téléphoniques 144, de médecine de garde et des
urgences pédiatriques. Les ambulances et les services d'urgence actuels subsisteront et
continueront d'intervenir depuis le canton de Neuchâtel. Les pompiers-ambulanciers
des SIS du canton, qui sont au cœur de la chaîne de secours, le resteront donc toujours
à l'avenir. L'adoption de cette loi ne vise pas la diminution des ambulances dans le can-
ton, ni la suppression d'emplois, qui ne se justifieront que si les besoins évoluent à la
baisse. La réorganisation proposée amènera une meilleure efficience du système: un
meilleur tri des appels sanitaires urgents permettra de réduire l'envoi inapproprié d'am-
bulances pour des situations sans gravité ni caractère d'urgence. Le principal gagnant
avec la mise en place d'une centrale d'appels professionnelle est donc le patient, qui
bénéficiera de meilleurs conseils au téléphone et de l’engagement de secours mieux
adapté à la situation. Pour la collectivité publique et l'usager, cela revient à des presta-
tions nécessaires et de qualité pour une facture plus juste.

� Une solution rapidement opérationnelle, mais pas définitive
Si la modification de la loi de santé est adoptée, le canton pourra s'appuyer rapidement
sur la centrale 144 gérée par la Fondation urgences santé du canton de Vaud. Elle ré-
pond déjà de longue date aux standards de qualité de l'IAS et est considérée comme
l'organisation la plus performante de Suisse romande. Cette solution n'exclut toutefois
pas la mise en place d'une telle centrale dans le canton, si une institution démontre
qu'elle est capable de l'assurer de manière aussi efficiente. Aujourd'hui, cette option
n’existe pas. Le projet de loi soumis au vote permettra d’y remédier vite et efficacement.

PRÉSENTATION • L’objet 3 en bref



Les Neuchâteloises et les Neuchâtelois
ont été plus de 7200 à signer le référen-
dum. C’est un signal fort de la volonté
de la population de ne pas laisser un
centre de compétence quitter le canton.
Or, une solution cantonale existe bel et
bien, qui tient compte des besoins de
tous.

PARCE QUE 
LES COMPÉTENCES EXISTENT 
DANS LE CANTON

Tout le monde souhaite une prise en
charge optimale de l’appel au 144 et au
118. Il faut pour cela des personnes
compétentes. Des professionnels spéci-
fiquement formés sont déjà présents
dans le canton de Neuchâtel. Il n’y a
donc aucune raison de demander à une
centrale lausannoise de répondre à nos
appels de secours. Sans compter que
cela aurait des conséquences néfastes
en terme d’emploi, dans un canton déjà
fortement affecté par le chômage.

PARCE QUE 
LE CANTON DE VAUD 
N’A PAS DE HOTLINE PÉDIATRIQUE

Un des arguments en faveur de l’exter-
nalisation du 144 concerne la hotline
pédiatrique. Il faut savoir que la centrale

OPINIONS • Objet 3: les arguments des référendaires

vaudoise traite les urgences pédia-
triques, dans le même cadre que celles
des adultes. La création de toutes pièces
d’une hotline pédiatrique spécifique à
Neuchâtel paraît peu probable.

PARCE QUE 
CELA COÛTERAIT 
BEAUCOUP PLUS CHER

En réalité, lorsque l’on additionne les
coûts inhérents à l’externalisation en
terre vaudoise et qu’on les compare à la
solution préconisée par les villes du can-
ton, la solution neuchâteloise coûte
deux fois moins cher.

Pour toutes ces raisons, les sapeurs-
pompiers et ambulanciers profession-
nels du canton de Neuchâtel vous de-
mandent de

VOTER NON

à la loi portant modification de la loi de
santé (LS) (soins préhospitaliers et cen-
trale d’appels sanitaires urgents 144),
du 10 avril 2013.

Plus d’information sous: 
www.144-ne.ch

Votation cantonale 24.11.2013
12

Pourquoi il faut refuser 
l’externalisation du 144 en terre vaudoise

Le texte de cette page émane du comité référendaire. 



Tout le monde est d’accord sur l’essen-
tiel des objectifs de cette loi – y com-
pris ceux qui la combattent par réfé-
rendum! Clarifier les compétences de
l’Etat en matière de soins préhospita-
liers (qui couvrent tout le domaine des
appels, de l’aide et des soins d’ur-
gence, y compris les gardes médicales
et la hotline pédiatrique, les premiers
secours et les transports par ambu-
lance). Assurer dans ce domaine-clé
des services de qualité, efficaces, sûrs,
techniquement et économiquement
rationnels – ce qui n’est pas le cas ac-
tuellement, tout le monde en convient
aussi, et depuis trop de temps.

L’opposition qui y a été manifestée se
concentre, sur un aspect relativement
secondaire et qui pourrait être tempo-
raire: le projet de confier initialement
la gestion de l’ensemble des appels
d’urgence à la centrale lausannoise de
la Fondation urgences santé (FUS) du
canton de Vaud. Cette réaction est
contraire aux intérêts véritables de
tous les intéressés.

La loi votée par le Grand Conseil per-
mettra en effet de résoudre rapide-
ment, efficacement et économique-
ment les insuffisances actuelles de
notre système d’urgences sanitaires,
que personne ne conteste. Le recours
aux services de la FUS sert les
Neuchâtelois: c’est dans l’immédiat la
meilleure, voire la seule solution pro-
fessionnelle éprouvée disponible dans

notre proximité. De plus, elle n’a rien
de définitif ni d’irréversible! La loi pré-
voit expressément de limiter à une
première phase de trois ans cette ex-
ternalisation et d’étudier la possibilité
d’une solution neuchâteloise équiva-
lente. Elle permet également, dans ce
cas, une centrale conjointe des
alarmes sanitaires, feu et police et ne
remet pas en cause la polyvalence
pompiers-ambulanciers de nos SIS.
Elle ne vise pas non plus à réduire les
effectifs d’ambulances et d’ambulan-
ciers, qui restent une compétence
communale. Elle permettra au
contraire de revaloriser les ressources
humaines et matérielles régionales en
assurant leur mise en œuvre plus ra-
tionnelle et efficiente. 

Un refus de la loi entraverait la réorga-
nisation du système neuchâtelois,
alors qu'elle est devenue urgente. De
plus, faute de base légale, un tel refus
empêcherait aussi l’étude d’une solu-
tion «neuchâteloise» globale, souhai-
tée par les référendaires! Le canton fe-
rait aussi courir des risques sérieux à la
population en cas de problème grave
découlant des insuffisances actuelles
du système.

Voilà pourquoi le Conseil d’Etat, fort
de l’appui très clair de la plupart des
milieux intéressés, vous invite à
prendre la mesure des véritables en-
jeux, et vous recommande vivement
de voter OUI à la loi proposée

OUI à un système sûr d’urgences sanitaires

OPINIONS • Objet 3: la position des autorités
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PRÉSENTATION • L’objet 4 en bref

Votation cantonale 24.11.2013
14

A l'heure où le secteur commercial neuchâtelois fait face à la concurrence des ré-
gions voisines et des achats en ligne, la nouvelle loi propose différentes évolutions.
Le but est de permettre:
• de mieux répondre aux attentes et aux besoins de la population, 
• de renforcer le positionnement des commerces neuchâtelois,
• d'améliorer les conditions de travail pour le personnel de l'ensemble de la branche.
Ainsi, la loi prévoit d'autoriser les commerces qui le souhaitent à élargir leurs ho-
raires d'ouverture. Les magasins pourront rester ouverts jusqu'à 19h au lieu de
18h30, respectivement 18h au lieu de 17h le samedi. Une autre nouveauté est la
possibilité d'ouvrir les magasins un dimanche par année. Cette disposition consti-
tue une opportunité pour tous les commerces d'organiser un évènement annuel ex-
ceptionnel permettant de faire connaître leur assortiment auprès d'un large public.
Finalement, différentes restrictions datant d'une autre époque sont supprimées,
telles que la demi-journée de fermeture obligatoire des magasins, que Neuchâtel
est le seul canton à imposer. 
Ces adaptations permettront de combler en partie la différence existant entre les ho-
raires commerciaux de notre canton et ceux de ses voisins suisses et français.
Différence évidemment pénalisante, tant pour les commerçants que pour les consom-
mateurs neuchâtelois, à une époque où s’est énormément développée l’habitude, par-
fois la nécessité, de faire ses achats en dehors des heures de travail usuelles. 
Quant à l'amélioration des conditions de travail du personnel du secteur, il s'agit d'une
avancée pionnière à l'échelle suisse. En plus de garantir un salaire minimal, la conven-
tion collective de travail (CCT) pour le personnel de la vente, négociée par les parte-
naires sociaux, limite le nombre d'heures de travail et protège le personnel contre le
travail sur appel. Or, l'entrée en vigueur de cette CCT étendue est directement liée à
l'adoption de la nouvelle législation. Une acceptation du projet serait donc profitable
aussi bien aux commerces neuchâtelois qu'aux employés de la branche.

4 Heures
d’ouverture
des commerces4
Acceptez-vous la loi du 19 février 2013

sur les heures d’ouverture des commerces (LHOCom)?

Opinions > pp 16-17 
Texte intégral > pp 23-25

L’objet • Le vote du 
Grand Conseil:

OUI
(89 voix contre 8)

La question
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� Un large consensus pour avancer
La loi cantonale sur la police du commerce n'est plus adaptée aux besoins d'un canton
qui évolue. Ainsi, les fusions de communes qui sont intervenues ces dernières années
aboutissent à des incohérences importantes en obligeant par exemple une chaîne de
magasins à choisir le même demi-jour de fermeture pour toutes ses succursales situées
sur le territoire d'une commune. Plus largement, les horaires d'ouverture des magasins
très restrictifs dans notre canton poussent certains consommateurs à effectuer leurs
achats hors canton ou sur internet. Cela au détriment de notre économie locale.
Parallèlement, la protection des travailleurs dans le secteur de la vente doit être amélio-
rée et généralisée, afin d'assurer de meilleures conditions de vie au personnel et d'éviter
que les employeurs socialement responsables n'aient à faire face à une concurrence trop

vive de commerçants moins scrupuleux. 
Sur la base de ces constats partagés, un
très large consensus s'est construit. La
révision de la loi est soutenue par les
partenaires sociaux (syndicat Unia,
Commerce indépendant de détail,
Groupement des grands magasins) ainsi
que par tous les partis politiques gou-
vernementaux. Le Grand Conseil a voté
la loi par 89 voix contre 8.

� Une législation plus favorable aux commerces neuchâtelois
La loi proposée améliore sensiblement la position concurrentielle du commerce
neuchâtelois par rapport à ses voisins. Elle simplifie la procédure, les régimes spé-
ciaux, exceptions et dérogations. Elle équilibre un peu mieux aussi la concurrence
interne, en réduisant les différences entre magasins traditionnels et shops.
Finalement, elle est compatible avec les nouveaux découpages institutionnels du
canton, en s'adaptant aux communes fusionnées.

� Des conditions améliorées pour le personnel de vente
La convention collective de travail étendue apporte de son côté, pour la première
fois, à la majorité des employés du secteur, soit 8% des salariés du canton, une
amélioration notable de leurs conditions: un salaire minimum garanti: pour le per-
sonnel sans formation de 3’467 fr. à 3'683 fr. / pour les personnes sans formation
dès 3 ans d'expérience et le personnel avec CFC de 3'792 fr. à 4'008 fr. / pour le
personnel avec CFC et 5 ans d'expérience de 3'792 fr. à 4'171 fr.. De plus, la CCT
fixe un horaire de travail limité à 42 h par semaine, un samedi de congé par mois
obligatoire, des congés maternité supérieurs au minimum légal, une meilleure pla-
nification du travail, la suppression du travail sur appel, etc. L'amélioration des
conditions de travail du secteur est également un enjeu pour les collectivités et le ci-
toyen-contribuable, dans la mesure où les faibles salaires appliqués par certains ac-
teurs du secteur se traduisent souvent par l'intervention des caisses publiques pour
compléter le revenu des travailleurs.

PRÉSENTATION • L’objet 4 en bref

Quelques chiffres-clés
Le commerce de détail dans le canton,
c’est:

1’200 points de vente
7’300 emplois (aux 2/3 féminins)
1,3 milliard de francs de part au
produit intérieur brut 



Nous sommes des vendeuses et des
vendeurs. La loi soumise au vote nous
concerne donc directement. Nous vous
invitons à voter NON. 

1.Les seuls gagnants: 
les grands groupes

La nouvelle loi participe de la volonté de
déréglementation généralisée des ho-
raires dans les commerces. Pour at-
teindre leur but, les partisans de cette
déréglementation ont adopté la tac-
tique du «salami». Ainsi, leurs projets –
horaires prolongés, ouvertures le di-
manche, achats 24 heures sur 24 dans
les shops, etc. – se multiplient, au plan
fédéral tout comme dans les cantons. 

Ces projets ne profitent qu’aux grands
groupes de la distribution: ils leurs per-
mettent d’augmenter leurs parts de
marché au détriment des petits com-
merçants. 

2. Vie de famille prétéritée

La prolongation des heures d’ouverture
des commerces ne créerait aucun em-
ploi; au contraire, elle augmenterait la
proportion des emplois précaires à
temps partiel. 

Ce sont les employés de la vente, dont
les conditions de travail sont déjà parmi
les pires, qui feraient les frais de la nou-
velle loi. Quelle vie de famille en arrivant
à la maison à 20 h, voire 20 h 30?
Comment concilier les nouveaux ho-

OPINIONS • Objet 4: les arguments des référendaires

raires, prolongés, avec ceux des crèches
et avec des transports publics inadaptés? 

3. Des salaires de misère

Pour faire passer la pilule, les partisans
de la nouvelle loi mettent en avant la
convention collective de travail (CCT).
C’est une escroquerie!

Cette CCT ne s’appliquerait pas aux
géants du commerce de détail, Coop et
Migros, ni aux nombreux magasins qui
comptent moins de deux postes équiva-
lents plein temps. Les salariés concernés
ne bénéficieraient donc d’aucune amé-
lioration! Par contre, leurs horaires se-
raient prolongés... Pour les autres com-
merces, la CCT prévoit des salaires
nettement trop bas: peut-on vivre di-
gnement dans le canton de Neuchâtel
avec 3467 francs brut à plein temps? 

4. Un marché de dupes

Lorsque les organisations patronales ar-
rivent à faire passer une prolongation
des horaires, elles reviennent par la
suite à la charge pour aller plus loin, par
exemple avec des ouvertures le di-
manche. Si les syndicats s’opposent,
elles résilient alors la CCT: seule la pro-
longation des horaires, inscrite dans la
loi, perdure. C’est exactement ce qui
s’est passé à Genève. 

Accepter la prolongation des heures
d’ouverture moyennant compensations,
c’est donc se retrouver piégé demain!

Votation cantonale 24.11.2013
16

Horaires prolongés = vies de familles sacrifiées

Le texte de cette page émane du comité référendaire. 



«Ouverture» est bien le mot-clé de cet
objet. Ouverture prolongée des maga-
sins, bien sûr, mais aussi ouverture des
esprits à une évolution pragmatique,
équilibrée, de notre organisation so-
ciale. Toutes deux sont nécessaires.

La nouvelle loi ainsi que la nouvelle
convention collective représentent
l'aboutissement de longues tracta-
tions. Le fruit de ce processus est un
consensus, qui doit permettre à l'en-
semble du secteur commercial de
notre canton d'avancer dans une lo-
gique partenariale unique en Suisse. 

Citoyens et citoyennes, mais aussi
clients de nos commerces, vous êtes
maintenant dans la même situation
que les premiers protagonistes de ce
dossier. Devoir choisir entre ratifier un
compromis que les intéressés directs
ont accepté, ou le refuser en préférant
le statu quo. 

Derrière une évolution relativement
modeste en pratique, il y a des enjeux
de grande importance: 

• Améliorer la situation du commerce
de détail neuchâtelois en atténuant le
handicap qui le pénalise par rapport à
ses voisins et concurrents pratiquant
des horaires d’ouverture plus étendus.
Ce secteur occupe une place majeure
dans notre économie, assure beau-
coup d’emplois et de places d’appren-
tissage. La loi vise aussi à limiter le tou-
risme d’achats et à conserver ainsi
davantage dans le canton, au profit de

tous, le pouvoir d’achat qu’il génère.

• Soutenir le partenariat social entre
employeurs et employés, de manière à
compenser équitablement les inconvé-
nients qui peuvent résulter pour ces
derniers de la tendance générale à l’al-
longement des heures et jours ou-
vrables. L’accord négocié, liant l’entrée
en vigueur de la loi à une Convention
de travail qui assure des conditions
améliorées au personnel de l’ensemble
du secteur de la vente, est une véri-
table avancée, qui doit être saluée.

• Rééquilibrer aussi la concurrence in-
terne entre commerces neuchâtelois
(petits et grands magasins, commerce
traditionnel et shops de gares ou de
stations-service...).

Cette nouvelle loi participe des efforts
accomplis pour faire entrer le mieux
possible Neuchâtel dans le 21e siècle,
en l’intégrant à l’évolution inéluctable
de notre société, avec mesure et sens
des responsabilités. Cette politique de
changements progressifs et de conces-
sions réciproques est la meilleure voie
pour garantir le développement har-
monieux de notre canton.

Fort de cette conviction et de l’appui
très net du Grand Conseil, le Conseil
d’Etat vous recommande de voter OUI
à ce projet. 

OUI à une politique d’ouverture équilibrée

OPINIONS • Objet 4: la position des autorités
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Objet 1
Initiative  

«Pour une médecine   
de proximité»

NON

NON

NON

NON

NON

NON  

NON

NON

NON

NON  

NON

NON

NON

PRÉSENTATION • L’objet 1 en bref

Votation cantonale 19.06.2011
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Objet 1
Initiative     

«Pour une médecine    
de proximité»  

NON

NON

OUI

NON

OUI

NON  

NON

NON

NON

NON

NON

OUI

PLR Parti Libéral-Radical

PSN Parti socialiste

POP Parti Ouvrier et Populaire

VER Les Verts

SOL solidaritéS

UDC Union Démocratique du Centre

PDC Parti Démocrate-Chrétien

VLI Vert’libéraux

PEV Parti évangélique

ECN Entente Cantonale Neuchâteloise

PBD Parti Bourgeois Démocratique

NPL Nouveau Parti Libéral

Sur les objets soumis à ce vote populaire, les différents partis politiques reconnus dans le canton de Neuchâtel ont

émis les recommandations de vote suivantes: 

Sur les objets soumis à ce vote populaire, les différents partis politiques reconnus dans le canton de Neuchâtel ont

émis les recommandations de vote suivantes: 
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Objet 2 Objet 3 Objet 4
Hôpital Centrale d’appels Ouverture

  neuchâtelois d’urgence 144 des commerces
 

NON OUI OUI

OUI OUI OUI

OUI OUI NON

OUI OUI x

OUI OUI NON

NON OUI OUI

NON OUI OUI

OUI OUI OUI

NON OUI OUI

NON NON OUI

NON OUI OUI

NON NON OUI

NON OUI OUI

Objet 2 Objet 3 Objet 4
 Options stratégiques Centrale d’appels Loi sur les

   pour l’Hôpital sanitaires urgents heures d’ouverture
 neuchâtelois (144) des commerces

NON OUI OUI

OUI OUI OUI

OUI NON OUI

OUI OUI X

OUI OUI OUI

OUI X OUI

OUI NON OUI

NON OUI OUI

OUI OUI NON

NON OUI NON

OUI OUI OUI

OUI NON OUI
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X = Pas de recommandation (liberté de vote)   
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Décret
soumettant au vote 
du peuple
l’initiative législative 
populaire cantonale 
«Pour une médecine 
de proximité»

Le Grand Conseil de la République et Canton de
Neuchâtel,
vu la loi sur les droits politiques (LDP), du 17 oc-
tobre 1984;
vu l'initiative législative populaire cantonale
«Pour une médecine de proximité», déposée le
29 septembre 2008;
sur la proposition du Conseil d'Etat, du 16 janvier
2013,
décrète:

Article premier Est soumise au vote du peuple
l'initiative législative populaire cantonale «Pour
une médecine de proximité», présentée sous la
forme d'une proposition rédigée de toutes pièces
comme suit:

Les électrices et électeurs soussignés, faisant ap-
plication des articles 98 et suivants de la loi sur
les droits politiques, du 17 octobre 1984, de-
mandent par voie d'initiative la modification de
la loi sur l'Etablissement hospitalier multisite
(LEHM), du 30 novembre 2004 comme suit:

Art. 3a (nouveau)
1 Afin de favoriser l'accès pour
tous à des soins de qualité sur le
plan géographique, l'EHM offre
des soins aigus ambulatoires et
hospitaliers sur les sites de
Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds et
Couvet.
2 Les trois sites comprennent un
service d'urgences de base fonc-
tionnel en tout temps, un bloc
opératoire et une maternité.
3 Les soins aigus nécessitant une
infrastructure lourde sont équita-
blement répartis sur les sites de
Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds.

Offre en 
soins aigus

Art. 2 Le Grand Conseil recommande au peuple
le rejet de l'initiative.

Art. 3 Le Conseil d'Etat est chargé de l'exécution
du présent décret dans un délai de six mois.

Art. 4 En cas de retrait de l'initiative, le présent
décret devient caduc.

Neuchâtel, le 26 mars 2013

Au nom du Grand Conseil:
Le président, Les secrétaires,
C. Dupraz Y. Botteron

J. Lebel Calame
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Décret
portant approbation des
options stratégiques
 complémentaires
définies par le 
Conseil d'Etat pour 
l'Etablissement hospitalier
multisite cantonal 
à horizon 2017

Le Grand Conseil de la République et Canton de
Neuchâtel,
vu la loi sur l'Etablissement hospitalier multisite
cantonal (LEHM), du 30 novembre 2004;
vu le décret portant approbation des options
stratégiques définies par le Conseil d'Etat pour
l'Etablissement hospitalier multisite cantonal à
l'horizon 2017, du 24 avril 2012;
vu le rapport du Conseil d'Etat au Grand Conseil
du 16 janvier 2013;
vu le résultat des études complémentaires re-
quises par le Grand Conseil dans le décret du
24 avril 2012;
vu le préavis du Conseil des hôpitaux, du 25 no-
vembre 2011;
sur la proposition du Conseil d'Etat, du 16 janvier
2013,
décrète: 

Article premier En application de l'article 12, ali-
néa 1, lettre b, LEHM, les options stratégiques
complémentaires à l'horizon 2017 pour
l'Etablissement hospitalier multisite cantonal
(EHM) proposées par le Conseil d'Etat dans son
rapport au Grand Conseil du 16 janvier 2013,
sont approuvées.

Art. 2 Le Grand Conseil est informé de la réalisa-
tion de ces options stratégiques par l’EHM par le
rapport quadriennal établi par le Conseil d'Etat,
conformément à l'article 83, alinéa 3, de la loi de
santé (LS), du 6 février 1995.

Art. 3 Le présent décret est soumis au référen-
dum facultatif.

Art. 4 Le Conseil d’Etat pourvoit à la promulga-
tion et à l'exécution du présent décret.

Neuchâtel, le 26 mars 2013

Au nom du Grand Conseil:
Le président, Les secrétaires,
C. Dupraz Y. Botteron

J. Lebel Calame

Précisions pour les citoyens-ennes
Rappelons que les options stratégiques du Conseil d’Etat
dont il est question dans ce décret, et qui ont été adop-
tées par la majorité du Grand Conseil, sont celles figurant
ci-dessous. Les options stratégiques dites «complémen-
taires» dans le décret soumis au vote sont les options
nos 9, 12 et 13, qui ont été confirmées après une ana-
lyse complémentaire. Votre vote ne porte que sur ces
trois options.
1. Des prestations de médecine interne sont proposées
sur les sites de La Chaux-de-Fonds (CDF) et Pourtalès
(PRT).
2. Des services de soins intensifs sont offerts sur les sites
de CDF et PRT.
3. Des Centres de diagnostic et de traitement (CDT)
sont localisés sur les sites de CDF, PRT et du Val-de-
Travers (VDT).
4. Des services médicaux d'urgence et de réanimation
(SMUR) sont localisés sur les sites de CDF, PRT et VDT.
5. Une plateforme régionale de santé est développée
sur chacun des sites du Locle, du Val-de-Ruz, de VDT et
de La Béroche.
6. Un Centre de traitement et de réadaptation (CTR) est
localisé sur chacun des sites du Locle, du Val-de-Ruz, de
VDT et de La Béroche.
7. Des prestations de médecine physique et de réadap-
tation (MPR) sont proposées sur le site du Val-de-Ruz.
8. Le Centre femme-mère-enfant est définitivement lo-
calisé à PRT.
9. Un Centre de l'appareil locomoteur est créé sur le
site de PRT et intègre de nouvelles compétences en
matière de chirurgie du rachis.
10. Des investissements immobiliers sont consentis sur
le site de CDF pour la rénovation des blocs opératoires,
des unités d'hospitalisation et du hall d'entrée.
11. Un Centre d'oncologie est localisé sur le site de CDF
et intègre un Centre de sénologie reconnu au niveau
national.
12. Un Centre de chirurgie stationnaire est créé et lo-
calisé sur le site de CDF.
13. Un Centre de chirurgie ambulatoire est créé sur le
site de PRT.
14. Un Centre de traitement et de réadaptation (CTR)
gériatrique est localisé sur le site de VDT.
15. Un Centre de diagnostic et de traitement (CDT) est
développé sur le site de VDT.
16. Une étude est menée visant à déterminer l'opportu-
nité de créer un site unique de soins aigus et sa localisa-
tion.
17. Conjointement à la création d'un site unique de
soins aigus, la question du regroupement des CTR sur
un seul site est posée.

�
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1 En cas de délégation de la gestion de la centrale
sanitaire d'alarme et d'engagement à un tiers en
application de l'article 116b, alinéa 2, LS, le
Conseil d'Etat limitera la durée initiale du contrat
conclu à cet effet à 3 ans.
2 Dans un délai d'un an dès l'entrée en vigueur de
la modification de ladite loi du 10 avril 2013, le
Conseil d'Etat rédigera un rapport rendant
compte notamment de la faisabilité et de l'op-
portunité de confier à un organisme du canton la
gestion d'une centrale sanitaire d'alarme et d'en-
gagement commune aux domaines sanitaire et
du feu.

Art. 2 La présente loi est soumise au référendum
facultatif.

Art. 3 1 Le Conseil d'Etat pourvoit, s'il y a lieu, à la
promulgation et à l'exécution de la présente loi.
2 Il fixe la date de son entrée en vigueur.

Neuchâtel, le 10 avril 2013

Au nom du Grand Conseil:
Le président, Les secrétaires,
C. Dupraz Y. Botteron

J. Lebel Calame

Loi
portant modification 
de la loi de santé (LS)
(soins préhospitaliers 
et centrale d'appels 
sanitaires urgents 144)

Le Grand Conseil de la République et Canton de
Neuchâtel,
sur la proposition du Conseil d'Etat, du 16 janvier
2013,
décrète:

Article premier La loi de santé, du 6 février 1995,
est modifiée comme suit:

CHAPITRE 9
Mesures sanitaires d'urgence

Titre précédant l'article 116a
(nouveau)

Section 1: Organisation et prise
en charge des soins préhospita-
liers

Art. 116a (nouveau)
Le Conseil d'Etat exerce la haute
surveillance sur l'organisation et la
coordination de la prise en charge
des soins préhospitaliers dans le
canton.

Art. 116b (nouveau)
1 Le Conseil d'Etat organise et as-
sure l'exploitation et le finance-
ment d'une centrale sanitaire
d'alarme et d'engagement.
2 Il peut déléguer l'exploitation de
la centrale à un tiers par un
contrat de droit public ou privé.

Titre précédant l'article 117 (nou-
velle teneur)

Section 1bis: Transports de patients

Dispositions finales à la modifica-
tion du 10 avril 2013

Principe

Centrale
d’alarme et
d’engagement
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Loi
sur les heures d'ouverture 
des commerces (LHOCom)

Le Grand Conseil de la République et Canton de
Neuchâtel,
sur la proposition du Conseil d'Etat, du 5 no-
vembre 2012,
décrète:

CHAPITRE PREMIER
Dispositions générales

Article premier La présente loi a
pour objet de régler les heures
d'ouverture des commerces.

Art. 2 La loi est applicable aux com-
merces, soit:
a) à tout local ou installation acces-
sible au public et utilisé de manière
permanente ou occasionnelle pour
la vente de marchandises au détail
ou la fourniture de services;
b) aux installations provisoires ou
mobiles accessibles au public et uti-
lisées de manière permanente ou
occasionnelle pour la vente de mar-
chandises au détail ou la fourniture
de services;
c) aux rassemblements temporaires
d'activités commerciales sur le do-
maine public ou privé, à l'occasion
desquels les articles exposés peu-
vent faire l'objet d'achats ou de
prises de commandes au détail
(foires, marchés, expositions com-
merciales, brocantes).

Art. 3 La loi n'est pas applicable:
a) à la distribution d'essence et la
vente d'accessoires pour l'entretien
courant des automobiles;
b) aux distributeurs et appareils au-
tomatiques;
c) aux galeries d'art;
d) à la vente au détail dans une ex-
ploitation agricole des articles issus
de sa production;
e) aux établissements publics;
f) aux ventes de bienfaisance.

Art. 4 En tant qu'ils revêtent un ca-
ractère accessoire et sont essentiel-
lement destinés à la clientèle et au
personnel des établissements ou
institutions auxquels ils se ratta-

But

Champ
d’application
1. Principe

2. Exceptions

3. Commerces
à caractère
accessoire

chent, les commerces installés dans
les hôpitaux et les homes, dans les
institutions à but culturel ou sportif
et dans les autres institutions ana-
logues peuvent rester ouverts tant
et aussi longtemps que ces établis-
sements et institutions demeurent
accessibles au public.

Art. 5 Sont en outre réservées:
a) les dispositions du droit fédéral
concernant l'exploitation des com-
merces dans les gares et les aéro-
gares et l'exploitation d'installa-
tions annexes au sens de la
législation fédérale sur les routes
nationales;
b) les dispositions de droit cantonal
concernant les services de garde et
de nuit des pharmacies.

CHAPITRE 2
Heures d'ouverture 
des commerces

Art. 6 1 Du lundi au samedi, les
commerces peuvent être ouverts
dès 6 h 00.
2 Ils doivent être fermés:
a) à 19 h 00 du lundi au vendredi;
b) à 18 h 00 le samedi et la veille
des jours fériés.

Art. 7 Les commerces sont fermés
le dimanche et les jours fériés, ainsi
que le lundi de Pâques, le lundi de
Pentecôte et le lundi du Jeûne fé-
déral.

Art. 8 1 Les commerces peuvent être
ouverts:
a) jusqu'à 22 h 00 deux soirs de
l'année, excepté la veille des jours
fériés;
b) jusqu'à 20 h 00 le jeudi soir.
2 A la requête des commerçants, les
communes désignent chaque année
ces deux soirs d'ouverture tardive.
3 Si le Conseil d'Etat désigne, confor-
mément à la loi sur le travail (LTr) et
à la législation cantonale d'introduc-
tion de la LTr, un dimanche par an-
née pendant lequel le personnel
peut être occupé dans les com-
merces sans qu’aucune autorisation
ne soit nécessaire, les commerces
sont autorisés à ouvrir ce dimanche
durant un maximum de sept heures
entre 9 h 00 et 18 h 00.

4. Régimes
spéciaux

Heures
d'ouverture
ordinaires
1. du lundi 
au samedi

2. le dimanche 
et les jours
assimilés

Extension
générale



autres jours mentionnés à l'article
7, ou à rester ouverts jusqu'à
22 heures, indépendamment des
deux soirs de fermeture tardive pré-
vus à l'article 8.

Art. 12 1 Lors d'expositions com-
merciales se déroulant dans les lo-
caux usuels des commerces, no-
t amme n t  à  l ' o c c a s i o n  d e
lancement de nouveautés, le can-
ton peut autoriser les commerces
conce rnés  à  ouv r i r  j u squ 'à
22 heures à l'exception du di-
manche. Le Conseil d'Etat arrête le
nombre d'autorisations annuel
maximal.
2 Lors de manifestations impor-
tantes, le canton peut délivrer, deux
fois par année, une autorisation
pour une durée de trois jours au
maximum, y compris le dimanche.

Art. 13 1 Les communes sont com-
pétentes pour régler les heures
d'ouverture des marchés.
2 Elles sont compétentes pour accor-
der, sous forme d'autorisations, des
dérogations aux heures d'ouverture
mentionnées aux articles 6 et 7 pour
les autres rassemblements tempo-
raires au sens de l'article 2, lettre c;
les heures d'ouverture doivent se si-
tuer entre 6 h 00 et 22 h 00.

Art. 14 1 A l'heure de fermeture, le
commerce est tenu d'inviter les
clients à quitter les lieux.
2 Le service des personnes qui se
trouvent dans le commerce est au-
torisé au plus durant le quart
d'heure qui suit.

Art. 15 L'horaire hebdomadaire des
heures d'ouverture et de fermeture
doit être indiqué de manière per-
manente et visible à la porte ou
dans les vitrines du commerce.

CHAPITRE 3
Exécution

Art. 16 1 Le Conseil d'Etat arrête les
dispositions d'exécution de la pré-
sente loi et fixe les émoluments.

2 Il désigne le service chargé de l'ap-
plication de la présente loi (ci-après:
le service).
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Art. 9 1 Les boulangeries peuvent
être ouvertes dès 5 h 00.
2 Les commerces des stations-ser-
vice situés le long d'axes de circula-
tion importants, dont l'assortiment
est limité à des marchandises ré-
pondant principalement aux be-
soins particuliers des voyageurs,
transportables par une seule per-
sonne, en service rapide ou self-ser-
vice et ne nécessitant aucun conseil,
d'une surface commerciale maxi-
male de 120 m2 (shops), peuvent
être ouverts de 6 h 00 à 22 h 00.
3 Les laiteries qui fonctionnent
comme centres collecteurs de lait
sont autorisées à ouvrir jusqu'à
19 h 00 le samedi et la veille des
jours fériés.
4 Les communes sont compétentes
pour fixer les heures d'ouverture
des kiosques, soit les petits points de
vente et stands de vente dont l’offre
se compose principalement de pu-
blications de la presse écrite, sucre-
ries, articles de tabac et souvenirs
ainsi que de boissons et d’en-cas à
consommer sur place ou en route;
les heures d'ouverture doivent se si-
tuer entre 6 h 00 et 22 h 00.

Art. 10 1 Les commerces d'alimen-
tation et les commerces de fleurs
sont autorisés à ouvrir de 6 h 00 à
17 h 00.
2 Les laiteries qui fonctionnent
comme centres collecteurs de lait
sont autorisées à ouvrir de 6 h 00 à
19 h 00.
3 Les commerces des stations-ser-
vice au sens de l'article 9, alinéa 2,
peuvent ouvrir de 6 h 00 à 22 h 00.
4 Les communes sont compétentes
pour fixer les heures d'ouverture
des kiosques dans les limites fixées
à l'article 9, alinéa 4.

Art. 11 En cas de circonstances ex-
ceptionnelles de caractère commer-
cial, touristique, culturel ou sportif,
le département désigné par le
Conseil d'Etat peut, sur préavis
d'une ou plusieurs communes et
des associations professionnelles
intéressées, autoriser les com-
merces d'une ou de plusieurs com-
munes, ou certains d'entre eux, à
ouvrir le dimanche ou l'un des

Extension en
fonction du type
de commerce
1. du lundi au
samedi

2. le dimanche
et les jours
assimilés

Dérogations
1. en cas de
circonstances
exceptionnelles

2. expositions
commerciales

3. rassemblements
temporaires

Fin du service

Affichage de
l'horaire
hebdomadaire

Autorités
compétentes
1. canton
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Art. 17 1 Les communes collaborent
à l'application de la présente loi.
2 Elles peuvent prélever des émolu-
ments.

Art. 18 Les autorités compétentes,
la police et les autorités chargées de
la police sanitaire et de l'application
de la législation en matière de pro-
tection des travailleurs collaborent
et échangent les informations né-
cessaires à l'exécution de la pré-
sente loi.

Art. 19 1 Les autorités chargées de
l'exécution de la loi prennent les
mesures nécessaires à faire cesser
un état de fait contraire au droit.
2 Elles peuvent requérir l'interven-
tion de la police pour:
a) mettre en oeuvre une décision
exécutoire;
b) faire cesser une activité exercée
hors des horaires autorisés.

CHAPITRE 4
Procédure et dispositions pénales

Art. 20 1 Les décisions du service
peuvent faire l'objet d'un recours
au département désigné par le
Conseil d'Etat, puis au Tribunal can-
tonal.
2 La procédure et les voies de droit
sont régies par la loi sur la procé-
dure et la juridiction administratives
(LPJA), du 27 juin 1979.

Art. 21 1 Les infractions à la pré-
sente loi et à ses dispositions d'exé-
cution sont passibles de l'amende
jusqu'à 40’000 francs.
2 La tentative et la complicité sont
punissables.

Art. 22 1 Lorsque les conditions sont
réunies au sens du code de procé-
dure pénale suisse, le service pour-
suit et sanctionne les contraven-
tions à la présente loi par voie
d'ordonnance pénale. Il peut égale-
ment dénoncer l'infraction au
Ministère public.
2 L'opposition à l'ordonnance pé-
nale doit être adressée au service,
qui la transmet au Ministère public
avec le dossier de la cause.

2. communes

Collaboration

Mesures

Voies de droit

Contraventions

Ordonnances
pénales

Art. 23 Toute décision prise par une
autorité pénale du canton en vertu
de la présente loi ou de ses disposi-
tions d'exécution doit être commu-
niquée:
a) au département, lorsqu'elle
concerne l'application du droit can-
tonal;
b) à la commune intéressée, lors-
qu'elle concerne l'application du
droit communal.

CHAPITRE 5
Dispositions finales

Art. 24 La loi d'introduction de la loi
fédérale sur le travail dans l'indus-
trie, l'artisanat et le commerce, du
22 février 1966, est modifiée
comme suit:
Article 2a (nouveau)
Le Conseil d’Etat fixe, sur requête,
conformément à la loi fédérale, un
dimanche par année civile pendant
lequel le personnel peut être oc-
cupé dans les commerces sans
qu’aucune autorisation ne soit né-
cessaire.

Art. 25 Les articles 8 à 27 de la loi
sur la police du commerce
(LPCom), du 30 septembre 1991,
sont abrogés.

Art. 26 1 La présente loi est soumise
au référendum facultatif.
2 Le Conseil d'Etat pourvoit, s'il y a
lieu, à sa promulgation et à son
exécution.
3 La présente loi n'entrera en vi-
gueur que si le champ d'application
de la convention collective de tra-
vail neuchâteloise du commerce de
détail, du 12 juin 2012, est étendu.
Si le champ d'application est
étendu, le Conseil d'Etat fixera la
date d'entrée en vigueur de la pré-
sente loi. Dans le cas contraire, la
présente loi sera caduque de plein
droit et le Conseil d'Etat en consta-
tera la caducité par arrêté.

Neuchâtel, le 19 février 2013

Au nom du Grand Conseil:
Le président, Les secrétaires,
C. Dupraz Y. Botteron

J. Lebel Calame

Communication

Modification du
droit en vigueur

Abrogation

Référendum,
promulgation et
entrée en vigueur



Droit de vote Ont le droit de prendre part à cette votation cantonale:
• les Suissesses et les Suisses âgés de 18 ans révolus et domici-
liés dans le canton;

• les Suissesses et les Suisses de l’étranger âgés de 18 ans ré-
volus et inscrits dans le registre électoral d’une commune du
canton;

• les étrangères et les étrangers âgés de 18 ans révolus et au
bénéfice d’un permis d’établissement et qui sont domiciliés
dans le canton depuis au moins 5 ans.

Chaque ayant droit reçoit à son domicile, avant le scrutin, son
matériel de vote, envoyé par sa commune, dans une enve-
loppe de transmission à ne pas déchirer et à réutiliser si vous
votez par correspondance: carte de vote personnelle, bulletins
et enveloppe de vote, fascicule d’information. 

Chacun et chacune peut utiliser son matériel (strictement per-
sonnel) pour voter par correspondance: remplir le/les bulle-
tins, le(s) glisser dans l'enveloppe de vote et coller celle-ci; si-
gner la carte de vote personnelle et y inscrire sa date de
naissance; glisser le tout dans l'enveloppe de transmission, de
manière à ce que l'adresse de destination soit visible dans la
fenêtre et refermer l’enveloppe avec le rabat autocollant. Ne
pas affranchir (port payé). Poster assez tôt (courrier B!), soit au
plus tard le mardi soir avant le scrutin à 18h.

On peut aussi se rendre avec son matériel au bureau de vote
désigné par sa commune, et ouvert le dimanche de 10h au
moins jusqu’à 12h. Vous devez vous y présenter personnelle-
ment avec votre carte de vote et faire timbrer votre enveloppe
de vote, puis la glisser dans l'urne.

Les électeurs et électrices âgés, malades ou handicapés, em-
pêchés de se rendre au bureau de vote, peuvent faire recueillir
leur vote à domicile par deux membres au moins du bureau.
La demande doit en être faite avant le dimanche à 11h. 

Matériel 
de vote

Vote par
 correspondance

Vous pouvez prendre part à cette votation cantonale
si vous êtes
• de nationalité suisse, âgé-e de 18 ans révolus et domicilié-e dans le can-
ton;

• de nationalité suisse, âgé-e de 18 ans révolus, séjournant à l’étranger mais inscrit-

e dans le registre électoral d’une commune du canton;

• de nationalité étrangère, âgé-e de 18 ans révolus, au bénéfice d’un permis d’éta-

blissement et domicilié-e dans le canton depuis au moins 5 ans.

Chaque ayant droit reçoit à son domicile, avant le
scrutin, son matériel de vote, envoyé par sa com-
mune, dans une enveloppe de transmission à ne pas
déchirer et à réutiliser si vous votez par correspon-
dance: carte de vote personnelle, bulletin et enve-
loppe de vote, fascicule d’information. 

Vous pouvez utiliser votre matériel (strictement per-
sonnel) pour voter par correspondance: remplir le/les
bulletins, le(s) glisser dans l'enveloppe de vote et col-
ler celle-ci; signer la carte de vote personnelle et y ins-
crire sa date de naissance; glisser le tout dans l'enve-
loppe de transmission, de manière que l'adresse de
destination soit visible dans la fenêtre et refermer l’en-
veloppe de transmission avec son rabat autocollant. 
Si vous vivez en famille ou êtes plusieurs à voter, vous
pouvez glisser plusieurs enveloppes de vote et cartes
de vote dans une seule enveloppe de transmission.
Mais veillez alors que chaque personne ait bien glissé
son/ses bulletin(s) de vote personnel(s) dans son en-
veloppe de vote, l’ait fermée et ait joint sa carte de
vote correctement remplie (signature et date de nais-
sance) dans l’enveloppe de transmission. Sans quoi,
aucun des votes ne pourra être pris en compte.

Affranchir et poster l’enveloppe de transmission, ou la 
déposer vous-même dans la boîte aux lettres de votre
administration communale. 
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Droit de vote Ont le droit de prendre part à cette votation cantonale:
• les Suissesses et les Suisses âgés de 18 ans révolus et domici-
liés dans le canton;

• les Suissesses et les Suisses de l’étranger âgés de 18 ans ré-
volus et inscrits dans le registre électoral d’une commune du
canton;

• les étrangères et les étrangers âgés de 18 ans révolus et au
bénéfice d’un permis d’établissement et qui sont domiciliés
dans le canton depuis au moins 5 ans.

Chaque ayant droit reçoit à son domicile, avant le scrutin, son
matériel de vote, envoyé par sa commune, dans une enve-
loppe de transmission à ne pas déchirer et à réutiliser si vous
votez par correspondance: carte de vote personnelle, bulletins
et enveloppe de vote, fascicule d’information. 

Chacun et chacune peut utiliser son matériel (strictement per-
sonnel) pour voter par correspondance: remplir le/les bulle-
tins, le(s) glisser dans l'enveloppe de vote et coller celle-ci; si-
gner la carte de vote personnelle et y inscrire sa date de
naissance; glisser le tout dans l'enveloppe de transmission, de
manière à ce que l'adresse de destination soit visible dans la
fenêtre et refermer l’enveloppe avec le rabat autocollant. Ne
pas affranchir (port payé). Poster assez tôt (courrier B!), soit au
plus tard le mardi soir avant le scrutin à 18h.

On peut aussi se rendre avec son matériel au bureau de vote
désigné par sa commune, et ouvert le dimanche de 10h au
moins jusqu’à 12h. Vous devez vous y présenter personnelle-
ment avec votre carte de vote et faire timbrer votre enveloppe
de vote, puis la glisser dans l'urne.

Les électeurs et électrices âgés, malades ou handicapés, em-
pêchés de se rendre au bureau de vote, peuvent faire recueillir
leur vote à domicile par deux membres au moins du bureau.
La demande doit en être faite avant le dimanche à 11h. 

Matériel 
de vote

Vote par
 correspondance

Vous pouvez prendre part à cette votation cantonale
si vous êtes
• de nationalité suisse, âgé-e de 18 ans révolus et do-
micilié-e dans le canton;

• de nationalité suisse, âgé-e de 18 ans révolus, sé-
journant à l’étranger mais inscrit-e dans le registre
électoral d’une commune du canton;

• de nationalité étrangère, âgé-e de 18 ans révolus,
au bénéfice d’un permis d’établissement et domici-
lié-e dans le canton depuis au moins 5 ans.

Chaque ayant droit reçoit à son domicile, avant le
scrutin, son matériel de vote, envoyé par sa com-
mune, dans une enveloppe de transmission à ne pas
déchirer et à réutiliser si vous votez par correspon-
dance: carte de vote personnelle, bulletin et enve-
loppe de vote, fascicule d’information. 

Vous pouvez utiliser votre matériel (strictement per-
sonnel) pour voter par correspondance: remplir le bul-
letin, le glisser dans l'enveloppe de vote et coller celle-
ci; signer la carte de vote personnelle et y inscrire sa
date de naissance; glisser le tout dans l'enveloppe de
transmission, de manière que l'adresse de destination
soit visible dans la fenêtre et refermer l’enveloppe de
transmission avec son rabat autocollant. 
Si vous vivez en famille ou êtes plusieurs à voter, vous
pouvez glisser plusieurs enveloppes de vote et cartes
de vote dans une seule enveloppe de transmission.
Mais veillez alors que chaque personne ait bien glissé
son bulletin de vote personnel dans son enveloppe de
vote, l’ait fermée et ait joint sa carte de vote correcte-
ment remplie (signature et date de naissance) dans
l’enveloppe de transmission. Sans quoi, aucun des
votes ne pourra être pris en compte.

Affranchir et poster l’enveloppe de transmission, ou la 
déposer vous-même dans la boîte aux lettres de votre
administration communale.
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Davantage de détails? - A votre disposition!

Les deux objets soumis au vote ont été traités en détail dans un rapport
soumis au Grand Conseil. Ces documents sont disponibles sur le site
Internet www.ne.ch/grandconseil, de même que le compte-rendu des
délibérations du Grand Conseil à leur propos. Vous pouvez aussi les obte-
nir gratuitement à la chancellerie d’Etat, Château, 2001 Neuchâtel, tél.
032 889 60 20.
Pour tout autre renseignement sur ce scrutin, vous pouvez appeler le nu-
méro 032 889 40 03.

Vote à domicile

Attention 
aux délais!

Vote au 
bureau de vote

Vote 
électronique

Votre enveloppe de transmission doit parvenir à l’admi-
nistration communale au plus tard le dimanche du
scrutin, à 10h. Veillez donc à la poster suffisamment à
l’avance, en fonction des délais de distribution de La
Poste selon que vous la postez affranchie en courrier A
ou en courrier B.

Vous pouvez également voter par Internet, jusqu’au
samedi précédent le scrutin, à midi, pour autant que
vous ayez signé un contrat d’utilisation du Guichet
unique. Tous renseignements sur cette procédure sont
fournis par le site www.GuichetUnique.ch.

Vous pouvez aussi vous rendre avec votre matériel au
bureau de vote désigné par votre commune, et ouvert
le dimanche de 10h à 12h. Vous devez vous y présen-
ter personnellement avec votre carte de vote et faire
timbrer votre enveloppe de vote, puis la glisser dans
l'urne.

Les électeurs et électrices âgés, malades ou handica-
pés, empêchés de se rendre au bureau de vote, peu-
vent faire recueillir leur vote à domicile par deux
membres au moins du bureau. La demande doit en
être faite avant le dimanche à 11h.

VOTER: QUI? QUAND? OÙ? COMMENT?

27

Davantage de détails? - A votre disposition!

Les objets soumis au vote ont été traités en détail dans différents docu-
ments soumis au Grand Conseil. Ces documents sont disponibles sur
le site Internet www.ne.ch/grandconseil. Vous pouvez aussi les obte-
nir gratuitement au secrétariat général du Grand Conseil, Château,
2001 Neuchâtel, tél. 032 889 60 20.

Pour tout autre renseignement sur ce scrutin, vous pouvez appeler le nu-
méro 032 889 40 03.

Vote à domicile

Attention 
aux délais!

Vote au 
bureau de vote

Vote 
électronique

Votre enveloppe de transmission doit parvenir à l’admi-
nistration communale au plus tard le dimanche du
scrutin, à 10h. Veillez donc à la poster suffisamment à
l’avance, en fonction des délais de distribution de La
Poste selon que vous la postez affranchie en courrier A
ou en courrier B.

Vous pouvez également voter par Internet, jusqu’au
samedi précédent le scrutin, à midi, pour autant que
vous ayez signé un contrat d’utilisation du Guichet
unique. Tous renseignements sur cette procédure sont
fournis par le site www.GuichetUnique.ch.

Vous pouvez aussi vous rendre avec votre matériel au
bureau de vote désigné par votre commune, et ouvert
le dimanche de 10h à 12h. Vous devez vous y présen-
ter personnellement avec votre carte de vote et faire
timbrer votre enveloppe de vote, puis la glisser dans
l'urne.

Les électeurs et électrices âgés, malades ou handica-
pés, empêchés de se rendre au bureau de vote, peu-
vent faire recueillir leur vote à domicile par deux
membres au moins du bureau. La demande doit en
être faite avant le dimanche à 11h. 
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1. Initiative «Pour une 
médecine de proximité»

OUI ou NON à une initiative qui
demande que l’Hôpital neuchâtelois
offre soins aigus et maternité en
permanence sur ses sites de
Neuchâtel, de La Chaux-de-Fonds et
de Couvet.

2. Options stratégiques pour
l’Hôpital neuchâtelois

OUI ou NON aux décisions des
autorités concernant l’organisation de
l’Hôpital neuchâtelois pour ces
prochaines années, auxquelles
s’oppose un référendum. C’est surtout
la répartition des tâches entre les sites
de Neuchâtel et de La Chaux-de-Fonds
qui fait débat.

3. Centrale d’appels sanitaires
d’urgence 144

OUI ou NON à la réorganisation des
services d’alarme et d’intervention
sanitaire d’urgence  (144) dans le
canton, contre laquelle un référendum
a aussi été lancé. 

4. Heures d’ouverture des
commerces

OUI ou NON à la nouvelle loi sur les
heures d’ouverture des commerces,
assortie d’une convention collective de
travail sectorielle, une évolution elle
aussi contestée par un référendum. 
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En résumé, les objets soumis au vote 

Ce fascicule 
vous apporte:

• une présentation résumée des
quatre objets; 

• la prise de position du Grand
Conseil et les recommandations
de vote des divers partis poli-
tiques du canton;

• les textes intégraux soumis au
vote;

• les indications nécessaires à
l’exercice de votre droit de vote. 


